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« RTL n'a jamais eu de limite»
1 _~

prù,w lime mr IVi, lin dO<.'lIl1lentairc de
la BBC sllr Auschwitz. Ç'a symbolisait que
SUl' une chaille populaire, loul esl arcel<-
"ible, pour pell qu'on ri,/léchis..e il qui les
pmgramme .•.•onl deMil1éA.

Pour Stéphane
Rosenblatt,
directeur général
de RTL, l'arrivée
de TF1 sur le
marché
publicitaire en
Belgique est une
oppoltunité.
L'occasion
de repenser

~ .sa strategIe
dans un univers
en mutation.

Ut fin de l'annèe scolaire mrrespond à la
fin de la saison tèlè,;suel1e. Le l!:roupe
RTL tire un bilan positif de. neuf der-
niers nlùis aVec une part de marchr;; au
plus haut depuis quatre ans (35.6 %
entre 17 et 2:! heures pour ses troi.
cha'ines contre 22.4 % pour les trois
chaines de la RTBF). La stratél!:ie d'in-
vestir dans la production locale via des
mag(lzines proposés en saison (<< Face au
juge », « Vu a la t~lé» et les petits nou-
veaux ({Appel d'urgenee)) ou (cC'est
grave ducteur »). un peu cumuu'! les 'S~-

ries, porte ses fruits~
De quoi rassurer le directeur général

de la tèlèvision chez RTL Belgium. Stè-
phane Rosenblatt. Avec l'arrivée de TF1
comllle nouveau (oncurrcnt sur le mar-
ché puhlicitaire il partir du mois de sep-
tembre, le groupe Va devoir se fixer de
nouvelles priorité •. La plupart des émis-
SiOON devraient revenir à la rentrée. A
l'exception notable du talk-show quoti-
dien " De qlloi je me méle" qui n'a ja-
mais trouvé son puhlic.

Vous alle~ fêter votre 33' année che~ RTL
le ,- juillet prochain. qu'est-ce qui a fon-
damentalement changé depuis les débuts
de la chaîne?
Jl!l u trrllte u./IS. rlli était ria Il,< w. pay .•ag'·
f.1'ttênuftlt'lit .~imJl!e où UN Ul1/1it l'ent'ù'
de. dh"'cJ['htl' Ir lrudt'rr-:hfp Û '1 ft è'OlicUf-

l'elJt publù.~ qui avail /l' qua.\·i-l1W1Wjm.fè.
Touf ;tail Û CUllstfl11.re. Ott l1tirlii unt'
crm"ssancc il deu.t' ch.iffres chllqru llli.JJie.

C'était une tn~(!ntlrrr d,mi le pirimftre
était l''''''' u, lisil>lc rt l'rf"iûblc. Il.,! ut'uit
dUU' fnj}rm~ d.ftfi!ren('t: de nW,lfN'/') rt une
culture rI'·l1tr"pri." trè" .fortr chez 11l1'

CfJn(:urrcats. Tout f~t der."cnu plu.s l'um-
pl,~:c,

Cela n'a jamais été aussi compliqué de
faire de Iii télévision?
E.tf,,,tivemen r. Il JJ a ';"CJ"m'merlf dc 1'''-
ramèlre-/< il prendre n' t'Dm1'tc. Anlit'iper
leN ch(lllgcmrllt,~ de l~'Jn8omm(ltiofl i!/it de
plus en plus difficile. Le,'!.'('onen rrence~ ne
/{f.)nt plus It'H mêmi'.lf. En. funt que dJuine
privée. RTL a. t01~i{Jun dû itn! irlfunHrnt-f',

PCJur .". dé'Odnppa. il afalla tOllt de .•"de
rijl""hÎr à des "",rle-l< de pmdlll'li"",, de
!lOS ptogrmnme,,, et lle commutâcatiol1

illterne qui Noient les pf1l.liî courts et le:i'
pllls.fluible, 1'o,'<.,ible. c.·la fait purnr de
notl'chi!ltoire. La d~O-e.rtnct.'.{"e,~tqU·O-rll~sf
actuelle.ment dans la tran~for-mafirm et
pm..;da.ns rinnor1ntion, Tran,~f(JrmcT pour
s'udupter au l1wncll' lHJll{'('UU, ("C',~t plus
global.

Pour continuer à exister, il va falloir
convaincre les jeunes de rallumer le télé-

viseur. Comment?
Il JJ u u"e ré.fkrillll uutllllr ,l'UllC plat •.·

forint.' en ligne .. sur le lwn-li1Aé·airt'~ On.
s'e.t be,,,,c,,,,p t'hu"hé. Lu dffJi!rrncr avre
,,, RTBJ·: r:'est q"e t",iI ce qu'lI" rlé"doppe
dnit avoir Iln ,~'en$au n.i'l.'L~il'U rc'Orwmltjue.
L'urgclll publi,. e"l utili .•é l'miT le rlé""',,p-
p"",rnt d'une .;Imtél,";(' dun, laquellt' il.,!
u déjà é110rnlÙJlcn.f Ut' mondc' et qui es!
rlé«;nlle<'tie tiFs objeelift il•.rt'lltabilit<'.

Faut-il aussi rajeunir les visages comme
l'a tait France 2 en évinçant David Puja-
du?
Stratégiquel1Jfnl, je "aumi.' pu" fait ('V

dwi.t:" Autunt je SI/f.r, (,oTllmln-t~a qu'ou
do;1 mJeuuir, aUil"" le.; jeul1e", tulent.; et
le" mettre <'II t.alf/LI; autant)r lU t'Toi" PiU
a l..t. lN!'!' de rUciûflfl ma rJceting. C'est IWC

hahffuJe en FralH~e. aU l'Ut'ait cléjà 'pu
ut'el" Ptltrid.~ Poit're d'Arr.:1or :Jla TF1. Pu-

juda .•jài.,ait bien ""ll bllulll(. Il a partid-
pé il lu ,.ewnquétr de laud;ence. Jai l"ll'
tôt l'impression que ça ca~s~ fa d,llna-
mique (CU lieu de l'ac('é/irer: Cc n'est pus
puret:' qn'oll rajeunit tout h' monde de
f'-inb,rf (1n(o,' il runt.e.1Jut! qUt" {eN j{'UIIC.'1 [mnt

rrr)fIli,. ""Ir le JT. Iljillldmit plut"t régler
le pmblème rie 10,.""" Ù l'i,(ji>rnlUlitJlI
pOlir que I~ jeJ1lli!'t~ ne ;'ii'i1~f(Jrmcllt pOli'

uniquement 'via les ré.>;eUll.l' ,fo('iau.J:. Che:.:
RTL, 011 II loa)r",,.., évilé el' l.'Ipe tl<>déd-
."l.Ùm.

Parce que la 8elgique a déjà une longueur
d'avance en matière de diversité ?
C"e.I{( t'rai mim.r ~l cela n'a Jam.uis étlr IUlt'

Jin ('Il soi t'he:: RTL. 01/ {!iljal/laùjàit de
,o.rigrigati(nl poxititJc. Pour moi. lu mi-
t/lOtir llt'.& quotas l'Nt Id plu.'J iJlsu.ltunte.
LrtiSSf'T t:.roù·(' que Il'. rhrJi~'1'd'un pré.<.;t!JJ/ll-

ler,.rou présf.'t1lûtrict Guruit pu êtrlJguidé

par Il'' autrefat'lell/' que l<> talent, je m'y
.<ais t"'dours oppo.<é radicalement.

Comment avez-vous vécu le fait d'être
associé à l'image ••.racoleuse» longtemps
associée il RTL ?
POl/l' moi. cela "ajamais t'or/'I"spo1!du Ù
la J·éalilé . .Ii1i t01l";our .• =.lIm'; l.ejilit 'I"e
RTL d/"l'ai! ptre ur,e graf/d,. dwirre popu-
laire, (lans le ·'en,. qu'elle llise //JI puhU,'
plus Illrge,,4B;J tirait utlt' nlllùm l!er .• le
has en a.'lanl lI11r imag" rédudriet' de et'
'Ille peul être line ehaille populaire. RTL
n'ajulI",is ,'U de limite. ail n'a pas Msité
à ditlil8e1' pendant Iroi,. 't'lm';" •• , rll

RTL reste associée aux séries américaines
grand public, il la téléréalité ...
En Belgiqur j;'IIllcophll/le. il y a IlIle h'a-
dilion cultllrelle qui '('eut que ceax 'III!
flarlellt le pic", dr la télé .•onl "('U'" qui la
regardellt le moillS. Cesl n'e.;1 pos le cas
dan., It's pays anglll- .•a.",,, ••. La critique
soda le de la lélé.tl e_olmm,.j;';'. plus vill-
lent,. mais die Ml d'lIllarrt l'las egiroœ
qu elle t'lent des lélà'pectateul's. Che::
'Il/U.', il y a e,n'm? une jimlle dïl1lelli-
genlsùl qui s'er1.7J/'1·nw.mêtne IIi jt' n'ell-
1"'1(1$plus le mot « raeoleur" depuis line
'-Iuinzaine dttllllie.<.À part l't'ut-être de lu
part d,' "eUJ:' qui ,le no liS 1('gal'dffllja-
mais.

Votre image a aussi évolué au niveau de
l'information?
L •. sut'Cès dll « RTL Ir!!o 19 heures" rienl
dufà;t qu'il assume .'Oll ADN .. la l,,,lonté

de sadre.' .•e" au plus large public. C"st
vrai quon y retrouve une part de« pro:,,;-
mité miroir ». Le.sgens veulent Ruvoir ce
qui se pa,."o près de che:: ,'11;('. Alais, 011 a
tmd"''''' eu wu m'igem:e d •. resp",'t ,.i,,~il-
vi., du Pllbli •.. 011 ne llI/mlrejarl/ui .• III/e
imagr dégl'adée lIU repré.stmlée de m(l-

ni",.,. cariwtumle. Cehl n'eml'ét'he éd·
demmmt pa .• que li>li jùil tous des ""-
l'eul'''.

Vous êtes la chaîne qui diffuse les émis-
sions de Cyril Hanouna. A~sumez-vous
les polémiques autour du personnage?
Pm' mppol'I à ('<' qll'il s'est passé (un canu-
lar jugé hOlIlophobe a provoqué le dépôt
de plus de 25,000 plaintes au CSA, gen-
darlne de l'audiovisuel français et
d'autres séquences ont valu à la chaine
!rançaise qui diffuse" T(>L1chepas à mon
poste» d'être privee de publicite pendant

trois semaines NDLR.), rappela n,' déjà
qlle e.elle partie n'o pas été diOi,sée che::
:nous, Nvu~<;:;ne. SOT1uneB pas concernù et
lùll'on .• paR/Jet'du d'annonceur.
EI1 lant que duû1JI' reg(l/'(lù par 111/ très
large fll/bU, .. Rn a tOi/jour,. été trè .• al-
tenlh'e "IIr lt' pit", éthique et déolttalo-
gique. On a ,té ropable de prendre de.• dé-
cisù",s daires, """,,,,e lors dl' l'agaITt'
TrullClll<m .• (le présentateur vedette de la
météo avail tenu des propos racistes
NDLR.J. qui VO/It pa~f;';. c'II/tn' la pos;-
1;011!/att/I'dle rI·ulle partie ;mportwJte de
nw·] /fli.r.pet:,fafl'u1'.c; et auditeurs.

Ql.lelle altitude Vaadopter RTL face à la
défiance croIssante du public envers les
politiql.les et les médias ?
Celu. a suscilé an débal qui lravf/'.'" IOlllr
la mai,w/!. Ma cllnt'ictillll cM que la seule
manière d'y l'ClIlédier r.<t d'êtl't' CI/fore

plus t'xigl'al1 t ,.ur œ que l'on fait. On
I1cmpêc:hera pas le hllshing tel qu'il e.l·;"te
al!iounJ'hui et l'i!lstrumel1tuU8utiou à
des ,fill8 politiques. Le8 média .• doit'ent
ilre le rçflet rlr la réalité de .• problème.,
ilrr mpaille rI'ell parler et dl' laissCl' h's
r;en., en parler. lis Ile leJol11 pa .• niees.sui·
J'elllent de ln mallihe donl 0111•.srJU/laile-
mit I/It/i., la réalilé est paifofs t'rue, à
l'image des pmblèmes glu les gens I?n-
mutrent. l'mIT recal/quérir la "mttlul/l'e, il
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Stéphane
Rosenblatt
DJrecteur général de la télé·
Vision et des contenus trans-
versaUK de RTL Belgium
depuis 2015, Stéphane Ro-
senblatl a gravi les échelons
au fil des trois décennies
passées au sein de l'entre-
prise privée, Après des
études ell sciences poli-
tiques il l'ULB, il débarque
comme pigiste en 1984. Âge
d'a peine trente ans, il est
propulsé il la té le de Bel RTL
En 1993, il devient directeur
de la rédaction TVI et Bel
RTL En 2004, ,1 devient
directeur des programmes et
de l'information ainSI que de
la télévision, un an plus tard,

Ilefaul pas ,.""tinuellement rupp...!,.,.qui
cm est mais pmllt'er sur le lo"g teTII"! quel
esl "otre rMe. Ce n'est pa", simplemelll ""
se dmpalll dm!s la séparation des pou-
t'oirs ou ell répétanl que '1OU88omnu'. des
témoin., ail serviee de" téléspectateurs que
1'0" tW dwnger le., "'wses. _

Prap~1i rec: •• iHi. PM
MAXlmalERld

JEAN-fIlANÇOIS MUNSTER

17/06/2017

TF1 « Notre stratégie
sera offensive »
L'arrivée de TF1 sur le marché publici-
taire en Bltlgique, c'est la bombe midia-
tique de l'année?
Oui. On est l'Il pleùlI' i!llboratùJ1I dr.q
grille:! Jl<lUr /'iTl,~tant. TtHlt ('stfait 1'111/1'

qucllf8 rr.~lf1/1 le8 p1U8 1Ig1'i'ssh'l:s pn.~-
.!'ÏlrI~·et rnrrrs[Jllnd(m 1 /Ill.!' /Ii?iFl'tij.~ :dru-
tigiqlit'8 qlle; 11II.,·bt.lI.ré.~, Durl.'<III/i' Im-
treprù€' CO/1WU' RTL. 'e nim'/eur, (:Î!.•t
luctivifé X/I/' tO/l.< irs prllgnlmllH~x ml-
dius. C'est et' qui ru ifrc le plw< prlst'n·é.
On .sf'1'[/ ugrf'./isif' iii où le plu.s gralld
1l0mnrf dl.' t;li~prctlrteflrs l'sI p/'i~t'tlf

àst-à-dirl' t'ntft' III idi ('t mill /1ft, /Jt plm'
partÙ'Il!ii::reme/l1 dl' 1611,'j() Il 2,111.
Nute::, e1l pIW,.U/lt, qu.1' TF1 a ràlli.~è ,Wl

plu.s fuible Sl1i,.CI1I depll (., tlÙiJ{tCll!S en
Bdgiqfll', Ils pt:rdent 2 % de parts df'
maTchi, À cMi dll tTipt.lNtll' <i Ko],-üm-
tu ••, « The Voit·{'» et R Datl./i!' ut'C,' il!"
sturs "'. qui .WTI! l'll..r'-mèmr .• t'Il dimillll-
tllm cm Bc/~iqUi" TF1 f,~1fil bui.s.sl!t'ri dé-
hut de ,~uirée,Ol/ t,'f surl,m! tCJl/dié If Ii(/-

lIll'tli,

Il 'J aura tout de même moins de revenus
publicitaires pour RTL Allez-vous devofr
baÎsser les budgets d.e la production?
L'Il~il'difd/l phm #Evo7vl' /\~tdl' lWIIL'llir

r:<mtimWT il lll~'e,~ti,- ,zun,< le~ n'n./t!tlll$.

NOl/il trtl'I'/1illlln.~ dan .• le but de pré.vu-
l'eT (/1/ I1w;timflm l'identiti de la dwine.
Ap'rès. illJ CIlu CUllcarrel1e(' et lu rialit;'
ùrmllmique. L'c.1!jl'u se Ilitueru dans la
manière de prnt/Utre, IlOU" dellll1l$faire
1''11 ,.orll' gu'une .•érie de l'MÎt .•.•oit thmi-
mtù $tHr~' que nda Impact la qlwlité.

Il \1 a quelques mois, RTL tenaît un tout
autre discours ...
Mairaenant que TF1 l'lit lu. fin dit CJue

RTL ".\ilégulf'l1lwl prisent'< Sllr h' mur-
l'hi et q(le nuu.~ t'uululls TT!ldlltfi/ih· notre
paûtion dClns le paYII!I)!:e ulldiot!ÙfUc!
belge puur assllrer rwtn: pù-nwité, POlir

.il prlJ<xnir, RTL doit rest/'r Iigres,.ir·f' et
ne peu ~tre .mr lu di.fèn,.irJe. 011 1/1' va pa.'
(a.ire une déclinuisfJlI de MG et m'us le
veru'::: Ion> rie lu pT'benlrltilm cli'S grille,.
ClIl l/wl •• tf'cwiil.

Ce n'est donc pas la fin du monde?
0/1 pré./W1iIl' !WUZ'OII l('lt rfWXI'.,ç 1/1' /lW-

Ilii'rl:' p~i(Jmtivl'. Comme ~i la traT/qm"
mlltùm p(l1tNoit uUtoU/utiqUl'nU'TIt pur
Ii lit' baù'1,~e,l'e-I:i~encc dan" h'~ mitirrs.
Le.~ olltil~ de productiotl 0111 évolué, il~
slInl [lircl"flt"~'iblt':" et divFrsifih. 0,1 doit
(IIwlyser l'tI pr<!!imdt'llr tOllt u qui est
mi.~ Q Iwtn' di.ql>IJxitùm i'/ /WIj.' pamel
dt' tmvai!lel' /'!ffiremml!tll. L'rllftu p<>lIr
h'" «II/làs fj/Ii vienl/ent. ctst dt, gflrder
lUI RTL qui flmtil1ut' à gùlil't'r de••
l'rmtellu.'1.. ~oif en in/l'me ••~lIit n'u de hl
J'f'IIdurtùm illdépnulanu, J'ui t(luj!Jl1r~

l'lmnU RTL dllll.~ le nil/! dl! ('réutt'ur dt'
(Imte'IU,~. Ct .•~t dl1ll.,~ lt· pr:digrf:t! de la
br/Île. Pour t'élu, iijiJld CJUIW SI' mau ù
nin,,{JU, Notre rifle.ritm premi en mmptl'

l'un'if'ie de TF1. hl T1wdlfieatillll dt':s
f/w<ll'If tif nmsmmllation et du PllJ/IJugl'
cialls sl/n t11;;.r:m!Jleuim,/ qlU! T'aspect fr-
rathrul' du l1wrchi publicite/ire qui 1'.,./
de lIw;n" 'Ill' /lWillS lisibh:.

On a parlé de job à la ({Rémy Brick" »
comme solution au niveau de l'emploI...
Ct' n 'e.~rpa.. f1(ur.~ qui IlW/ltlli dit.. .le crl/Ù;

qu'il lU' .fà!!f pCl.~ réduirE l'l'Ut' Inm::fiJr-
mf/tilm al/J.· cOII~~éq'U'II(,cspl!tclltid/c 8!!r

l"mpl.,i .. If f.:Jetl" 11'eût.! rlégradrlrlf FIl.!

('ariwturlll qu'ml UO/l.1U'/lUX f1I;!Ht.'!;mf-
liet.s.fi1çU'1l •• Rémy Bricka », Cela déna-
lure la réalité dl' /'enjl!/J. Rrgluc!eL eom-
mellt .limet/mwe WIl' mulli/lul.' rit'
dJaÎllF"S comme "ice/and DU la manière
dont ffl!1'aillel1 f lt'.~cquipe.· de Yunn
Burtnès. L'utili.'!;lItitm dt'<~lwllf'ét.ilU (Jl/-
tils il di~positioll pr(J[/oqul' une rrfflultm
du ilS le,,!;grands m étliuJ> l'O/ll1l1e ll's pr-
titF.~ boites de prodw:timl. La ['raie qlJe,~-

liun ei:it de .•avoir ql!elle,~ e.l'igellCf~ 011

nmtinlliT" il dr:1JlruHler r-T! (t'l'me." dl'

n'lltellus itU.(' gC/ls qui (T'ClL'f/illt.mf aVI't'

mm", Il.lèlllf 'wc plu.'!;-valllt', L~,II/N'w
duit êtTl' uri scrviœ du cuntenu. Si on lie

,~e,fî'culi.~r.'111('81,1.1' b: lill/uu, un sera per-
dant. C'est natrIJ philo$/ophie .•

Propos ..-c_1lI1s pl~

M.BMt
H,M

2
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politique « Un manque
de clairvoyance»De la BBC

à Sara De Paduwa
Quelle émission ne man-
quez-vous jamais à la télévi-
sion?
Ça va faire un peu snob mais
je ne loupe jamais la BBC à 23
heures, 1/ yale journal BBC
World America. On l'a vu sur
J'jncendie à Londres, les atten-
tats et le concert à Manches-
ter, celo reste un modèle entre
des chaînes populaires et une
justesse de ton, couplée à une
exigence journalistique qu'on
ne trouve nulle part ailleurs.
C'est encore J'une des rares
chatnes qui a les moyens
d'investir et apporte encore
tous Jes jours de l'info origi-
nale, des scoops au niveau
mondial,
Quel animateur aimeriez-
vous piquer à la RTBF?
Je vais dire le nom et ça va
être le branle-bas '.-"111
de combat... Je
dirais Sara De
Paduwa, Ma;s,
attention, je dis
ça uniquement
pour me prêter au jeu. C'est
une fille qui est chaleureuse,
fraîche, intelligente et cultivée.
Elle rayonne, Après, nous en
avons beaucoup plus chez
nous que la seule dont on
parle à la RTBF.
Quelle émission aimeriez-
vous piquer à la RTBF?
Le fait de pouvoir praduire
plusieurs séries belges.
Quelle émission n'arrivez-
vous pas à regarder?
« Le plus grand
cabaret du
monde.» 5i je
reconnais le talent
de certains ar-
tistes, le caboti-
nage et le vrai mauvaIs gaut
systématique dans l'outrance
me font fuir instantanément.

M,BMÉ

Comment qualifieriez-vous l'êvo-
lution de la concurrence avec la
RTBF?
La RTBF a e,rtrêmement hieli e~'-
ploité le moment « Il,, Voiee ~ CIl
terme" de communication. Le
,'crt'iee puNit, im' ••.•tit dUlls la
produdion, (""st MTI l'Me, Mais,
quandjc vois lu suisoll qui vient
dl! l/éc(}u!el: au n h',-'Qu. •.tes !Jou-

1'<'<lul,", rien n" ••t .",rli du 101. Il y
tI mêm •• cu d", ichcc.. t'l1Î,'aTlts_
Même « The liliœ~, malgré son
lludi.t'7u'e 8u.péri.eu:re il la
moyenTie de la dm;lle s ur la dble

jàmiliale. lie participe plils lia
rl1jeunùmement. On {"(1Wdllte qrJ.c
les WlllOnceurs qui se ruaient sur
le programme pour laneer leurs
nOUvelW,t produits technolo-
giques ne "ont plus là . .Tc voi,. ça
com.Jllf. un i'lignc.

Ressentez-vous parfois une
concurrence déloyale?
San.' porter d•• jugemelit de va-
leur, la RTBF a lléplw:i toul ce
qui pou mil apparailre comme
culturel 0" dblé par rapport il se.'
mission" t'er" La Tmis. Lu Dew'
est devenue une chlline ['on:oner-
dale. En tOllt cas. elle /te d!!fllse
rÙ..m qu'une rhaille prir.!é{· /le
puisse diJJiuser. POUl' La Une. 'I""
ce soit en termes de.fiüion. diver-
tissement, tilérialiti el maga-
zincR . .ie Ile '[loi•., rien qui ait une
spicijiciti « service public ". Les

jklions de la RTBF .••mt d,' plll.,
,'" plas ",!les dl.' TF1. première
"haine mmlllerciaie d'EuT'fIpe. La
seul ••spit'!!''';ti de III RTBF eNt de
le. diJ/il8er deu.:I'.Î"ill'., ou lII!e "'-
maint (1,'1)(101. mais (:c n'e~'! pa.>i
mon pmblème.

C'est le problème du monde
pDlitique?
Nous """haitous ql'" le" règles de
concur-rcnces soù.'nl lOl/illes. veu/-
ail l'ail' se développer un paysage
laml qui puisse générer de la pro-
dUl'tiall. pM lIniquelllml ail ni-
t'ClIU du public? Veut-lm h,i .••er
aw' "pr'rateUI'8 priv';.,. y Clfl/lpris
(11/ lih!i,au d,' lu pmdactioll indé-
pendal/te, le" copacitis de 1'011-
l'"ir se développer, d/woir des
m"yen •• et de ,'rier de lu riclle.ss,'
dans l'e marché? C'c.,1 117/ pro-
blème ,'olllple;l'e. 011 ne peut }las
dirt' (fa 'il /1 Il wu' politique il u
nil'eau-là.
En Flalldre. par eJ'empll? le., élus
ne S(' eCJ:1WclltJ'fntpas unique-
ment .•w' l'a,.pel't de la régulalioll
qui relève NOlHWllt de la lIIumle.
La partie économique est (lu.· .•i
importante. 01/ est l'une des
rares indu ••tl'ies qlli aUire ma.".i-
<,ement Je" jeune., talent,,- On Ile
peut pOllrtlml pa.' dire que li!lJre
",t éllorme danR les miNer.' de
luudicr"iN"d On .•• retrouve
dan,. un,' .ituatioll ab,.urrle m'fI'

dell.l' l'haines qui se regardent fil

('!lieu de faÎl.'nt'C. Les .relation.,
sont détestah/J's depui., de .• 'm-
liéeS alors qa"lleR U/lm;",' inté-

« L'important
pour l'lU', c'l'l,t
dtl'l'oir dl'u...-c. .
)OUrlUlll.t' qUI

ne lJOllf PfU;

ci Ufll.fJé.s iL III

I1lême heu re »

rêt ù se parler. Le }loliti'lue n'aja-
IIl<1i" rimfait }lIHlr 'la'Uy ait /lne
d.'1uamiqut' coUective. 011 a in-
1.'e.,,"Uéno1't,u>,nent dllrge.nJ pu-
blic dans la diJ.:italùwtion de" ur-
{'hit'es de la R1'B.F~ Si RTL décide
de jeter il la puubelle t.rente an.'
du palrimoi!!e de lu Belgique

.ti'UnNJphone, "n ne peut rien
!!tlll.' dire. Pareil (1.11niveall de.'
grand" "tadin., d'enregistrement.

Vous ne pouvez pas. utiliser Mé-
dia Rives à Liège?
Le studio e.•t ,'omme,,,ialisé par
la RTBJo: Si on veut le touer de-
mail" notre {.'ont:lI.rr;1"1I1 aura un
droit de regard. On /la pas mis
l''' plaa lin outil "rotre. Ri .•,d-
tal, un t'a Ù Vih'urde, '" Flal/dre.
Cc sont des nppm'tunUù -ratées
daes à un maliq"" de l'lai.r-
voyance du 1Il0nde politique. Cc
qui est important pour cu,,'. c'est
d'avoir deu.;rjou1'1lall.t' le soir qui
ne SUllt pas diffu8i.. à la même
heure ...

la situatiDn n'est-elle pas en
train d'évDluer?
Çal'OIll/nerlCl!. Muis quand il. dé-
âdmt d'investir dan" les sb'i".
belge., ils le.fimt de mau ih'e nll>-
Il<l}lolist;qllt, par décrt'f. Il ,1/ a
IW,,"'; le .ti",ds l-I1t/lilll<We, }lour
/". pmgmlllme. de fll1:L' (Les
émissions NDLR.), Honnête-
ment, ce lml1! des ;nicntion.'l
louable.,. On participe. mai., Olt

aUl'l1it pu faire cent .tilis mie/u;.
cent plu.'.tois plus tôt.

Qu'en est-il de votre projet de
série belge?
Le tOllmage t'a hielll;,1 (,01111111.'n-
l'l'T",L'arritlù de TF1 n'a pa" remis
en calloe ('CUe dit'i.,ion car il s'agit
d'w!C ,'opmdul'tùm lIt'ee BeTv. _

","pu •• coelIUs por

M.BMt
J·r.M

17/06/2017
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L'arrivée de TF1 pourrait précipiter
le retour de RTL en Belgique

A.NAlYSE_

Le CSA. le gendarme de l'audiovi-
suel, veut profiter des bouleverse-

ments qu'engendre l'arrivée de TF1
pour rapatrier les trois chaines du
groupe dans son périmètre de régula-
tion. Pour rappel. RTL a choisi en
2005 de ne pas renouveler sa licence
bdge et d'émettre uniquement depuis
son siège à Luxembourg. Grace au
principe européen du pays d'origine, il
échappe ainsi aux décrets de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles et au contrôle
du CSA.Ce dernier a toujours considé-
ré qu'il s'agissait d'une mesure de
contournement contraire à la législa-
tion européenne et qu'iJ était pleine-
ment compétent pour réguler RTL vu
que, pour l'essentiel, les décisions édi-
toriales sont prises sur le sol belge.

Traitement des plaintes
Après deux batailles juridiques per-

dues face à RTL (en 2009 devant le
Conseil d'Etat et en 2010 devant la
Cour européenne de justice) et un
compromis politique entre l'Etat
luxembourgeois et le gouvernement de
la Fédération Wallonie-Bruxelles, le
CSAavait mis en sourdine ses revendi~
cations et avait accepté de transmettre
toutes les plaintes concernant les pro-
grammes de RTL qu'il recevait de télé~
spectateurs belges à son homologue
luxembourgeois, ALlA. sans pour au-
tant jamais reconnaître formellement
qu'il n'était pas COllll}étcnt.

Aujourd'hui, il est prét à relancer le
bras de fer juridique. Il nous revient
que son bureau a Ulisun point explosif
à l'ordre du jour dn CAC- son organe
décisionnel - de ce 29 juin: ne plus
transmettre aucune plainte au régula-
teur luxembourgeois. Le CSA les trai-
terait lui-même à l'aune de la régle-
mentation de la Fédération Wallonie
Bruxelles, réaffirmant ainsi son droit
plein et entier à réguler RTL. Le pré-
sident du CSA Dominique Vosters

nous a confirmé qu'un point « COI/cer-

nant l'attitude il adopter face il RTL ~
était bicn à l'ordre du jOllr sans vouloir
en dire plus.

Si elle est adoptée, cette décision
pourrait déboucher sur une nouvelle
bataille juridiqne, RTL pourrait la
contester devant le Conseil d'Etat. Si
c'est le cas, le CSA espère alors que,
contrairement à ce qui s'était passé en
2009, celui-ci posera une question pré-
judicielle à la Cour européenne de jus-
tice et que cette dernière tranchera en
sa faveur, En 2010, la Cour européenne
de justice ne s'était pas prononcée sur
le fond de l'afiàire - au grand dam du
régulateur belge - parce qu'elle avait
considéré que le CSAn'était pas une ju-
ridiction compétente pour la saisir.

Rien ne dit cependant que cette déci-
sion sera adoptée, I1llous revient que
le CACest assez divisé sur la question.
Si certains sont partisans d'une ligne
dure, d'autres préféreraient suivre des
pistes moins conflictuelles et privilé-
gient le dialogne. D'autant que du côté
de RTL, les esprits semblent aussi
avoir évolué. « NOlls clt'on.\ rel'u des si-
gnclUx indiquant que RTL c.mmine la
qltestion d'un retour en Belgique », as-
sure Dominique Vosters. RTL démeut
formellement «Il 11:1/ a a!lC'IIne anu-
1.l/semenée sur lut retour en Belgique
d'un point de t'Ill.' l'égulalDl're », réagit
son porte~parole.

RTL réfléchit
à un retour

Plusieurs sources nous indiqnent
néanmoins que cette réflexion existe
bel et bien, RTLse rendant compte que
sa «délomlisatiOlI 1t1J.'l'lIlbourgeoise»
et ses mauvaises relations avec le CSA
lui jouent des tours dans une série de
dossiers (mesures de protection face à
TF1, futur plan de fréquences radios,
renouvellement du contrat de gestion
de la RTBF...). Ces questionnements
sont d'autant plus forts que les débats

en murs au niveau européen autour de
la future directive sur les services mé-
dias audiovisuels prennent une tour-
nure défavorable pour lui. Le Conseil a
adopté récemment un texte qui définit
mieux les l'ritères permettant de juger
si un diffuseur l'ontoume les règles

d'un pays,.. D'après certaines sources,
Philippe Dell1sinnene serait pas oppo-
sé à ce retour mais il doit convaincre
son actionnaire, la CLT~UFA,et le gou~
vemement luxemhourgeois, très atta-
ché à la défense de son industrie des
médias.

La décision soudaine du CSA de ra-
mener RTL dans son giron est directe-
ment liée à l'arrivée de TF1sur le mar"
l'hé publicitaire belge le l'·' septembre
prochain. En vertu de la réglementa-
tion européenne, iJ ne peut pas impo-
ser à TF1 les règles propres à la Fédéra-

tiOll Wallonie~Brm(Cnesen matière dl'
publicité, de protection des mineurs,
de production propre ... C'est le droit
français qui prévaut. Il peut par contre
demander à son homologue français
qu'il impose à TF1, via nne convention,
le respect de certaines règles propres à
la législation de la Fédération pour
maintenir une égalité de traitement
entre les différents acteurs du marché.

La lettre contenant ces demandes a
été envoyée ce vendredi (voir d-des-
sous), Le CSA français en tiendra-t-il
compte ou pas? On n'en sail rien pour

l'instant Mais c'est un fait que le CSA
belge est déforcé face à son homologue
français. " Comment croire que le CSA
fraI/rais t'a accéder au;!' demandes
belges et imposl'l' des contraillte,. il. TF1
ulM .• que SUI' notre propre sol, un opé-
rateur lélé important ne respecte pas
ces mémes règle.~», nous glisse nnt'
source. Ne l'fenfaireface: il. RTL, c'est la
meilleure garantie de se L'Oir opposer
1Il/C ./ill de 1101I-rece-l'oil'du CSA fmn-
çais et de 8 'entendre dire: "rommel/cez
par t'OU$ occuprr de:RTL !"~•

JEAN-FRANÇOIS MUNSTER
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ARRIVÉE DE TF1

Les demandes belges
au CSA français
le CSA belge a envoyé ce
vendredi à son homologue
frcanç",is un t.1lt21ogue de
mesures qu'il voudrait voir
imposer à TF1 dans le cadre
de ses décrochages publici-
taires. Rien n'oblige Je CSA
français à accepter ces de-
mandes, le dispositif légal
encadrant ces demandes
étant particulièrement
vague. Il est néanmoins
probable qu'une partie
d'entre elle~ soit reprise.
Sans surprise, le régulateur
belge demande d'abord que
Tf1 soit c;ontraint de respec-
ter c;ertaines règles plus
strictes en Fédération Wallo-
nie-Bruxelles qu'en France. Il
s'agit de l'interdiction d'in-
terrompre les programmes
pour les enfants et les jour-

naux télévi§és par de là pub.
Ce point ne devrait pas
poser trop de problèmes. En
Suisse, le CSA francais a
imposé à TF1 le respect des
règles locales. Il est deman-
dé aussi que TF1 consacre
une partie (2,2 %) de son
chiffre d'affiilires réalisé en
Fédération Wallonie-
Bruxelles à de la production
locale (coproduction, pré-
achat, versement au Centre
du cinéma). là aussi, le CSA
a bon espoir de voir cette
obligation passer la rampe
car la France est un fervent
défenseur de ce modèle de
financement. Sans compter
que TF1 investit défà aujour·
d'hui chez nous.
Pour restreindre les effets
déstabili .•ateur§ de cette
anivée sur le pluralisme des
médias, le CSA voudrait
également que ce soit pé·

17/06/2017

rennisé un certain nombre
de comportements adoptés
par TF1 jusqu'kî.11 s'agit par
exemple des accords de
primo-diffusion qui per-
mettent à la RTBF de diffu-
ser quefques jours avant la
chaîne française certains
films 01,1 séries. Ou encore le
maintien de l'accès des
chaînes belges au catalogue
d'œuvres inédites produites
par TF1 Ce sera n'loins fa-
cile ...
Enfin, Je CSA demande il son
homologue français de me-
ner une étude approfondie
sur l'impact que pourrait
avoir cette arrivée sur le
marché audiovisuel en Fédé·
ration Wallonie-Bruxelles. En
fonction des résultats, de
nouvelles obligations pour~
raient être imposées à TF1
ultérieurement.

J.-F. M.
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